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Prologue
Sa maman était morte.
A cette pensée, Danny se pelotonna dans le coin du canapé recouvert de suédine bleu pâle et serra très fort contre son cœur son sac à dos Pokémon.
La dame, sa tante Meghan, se souvint-il, était allée lui chercher un verre de lait dont il n’avait pas vraiment envie.
Elle avait quitté la pièce, et c’était tant mieux parce qu’il ne voulait pas l’entendre prononcer les mots à voix haute.
Il savait déjà ce qu’elle allait lui dire. Et cela lui faisait mal au cœur, comme s’il allait vomir.
Sa maman était morte dans un accident de voiture, et elle ne reviendrait pas le chercher.
Plus jamais.
Il s’essuya furtivement les yeux d’un revers de main. Il n’y avait que les bébés qui pleuraient. C’était ce que sa maman disait toujours. Mais elle ne le dirait plus. Plus maintenant. C’était fini.
Il comprit soudain, tout au fond de son cœur, là où il avait mal, que de ne pas prononcer les mots à voix haute ne les empêchait pas d’être vrais.
Il était tout seul.
Sa tante revint dans la pièce et lui tendit le verre. Danny le prit, mais ne but pas. Il ne pouvait pas. Il avait une grosse boule dans la gorge, et il savait qu’il ne pourrait rien avaler.
Il serra les deux mains très fort autour du verre, et se rassit au fond du canapé.
Il avait envie de partir en courant avant que sa tante n’ait le temps de le rattraper.
Mais il ne pouvait pas faire ça.
Il n’avait nulle part où aller. Personne auprès de qui se réfugier.
— Tu as compris, n’est-ce pas??
Il ne releva pas les yeux et se contenta de hocher la tête. Il avait eu une drôle de sensation quand sa maman n’était pas rentrée la nuit dernière. Elle l’avait déjà laissé tout seul avant, et il n’avait pas eu peur. Enfin, pas vraiment. A présent, il avait presque six ans et il restait souvent seul la nuit. Une fois, sa maman n’était pas revenue pendant deux jours et, là, il avait peut-être eu un peu peur. Un tout petit peu. Mais la nuit dernière, ç’avait été différent. Les pensées tristes, les impressions étranges n’avaient pas voulu s’en aller. Alors, il avait attendu que quelqu’un vienne le chercher. Il aurait voulu que ce soit sa maman, mais il savait déjà qu’elle ne reviendrait pas.
— Qu’est-ce qui va m’arriver??
Sa tante ne répondit pas tout de suite. Alors, il leva la tête et la regarda avec force, en se concentrant sur ses pensées. C’était là que se trouvait la vérité, disait sa maman. Quand les gens mentaient, ils gardaient la vérité dans leur tête, dans un endroit secret où personne ne pouvait la voir. En tout cas, presque personne.
Danny ne comprenait pas très bien des mots comme télépathie ou prémonition, mais il comprenait qu’il était différent des autres. Exactement comme sa maman l’était. Parfois, elle lui disait qu’ils avaient un don très spécial qui rendait tous les autres jaloux. Il aimait bien ça. Il aimait l’idée qu’ils formaient une équipe tous les deux, comme des super-héros avec des pouvoirs que personne n’avait. Mais, au fond de lui, il savait que la vérité était celle que sa maman lui disait les autres fois, quand elle avait bu trop d’alcool et que les mots sortaient tout seuls de sa bouche : ils étaient des monstres, elle et lui.
Il savait ce que c’était qu’un monstre. Ils étaient méchants et laids, et ils faisaient peur aux gens. Meghan avait eu peur la première fois qu’elle l’avait vu, et il s’était senti triste. Il n’avait jamais eu de tante avant, et Meghan était jolie, avec de longs cheveux blonds bouclés et ses grands yeux bleus. Il la regardait dans les yeux, maintenant, y cherchant un réconfort qu’il ne trouverait pas.
— Je ne veux pas que tu t’inquiètes.
Meghan se laissa tomber sur le canapé à côté de lui. Elle repoussa ses cheveux en arrière et essaya de sourire.
— Je sais que c’est idiot. Bien sûr que tu es inquiet. Et triste. Moi aussi. Mais je ne permettrai pas qu’il arrive quoi que ce soit à mon seul et unique neveu.
— Où est-ce que je vais habiter?? demanda-t-il.
Meghan ne répondit pas et, pendant un instant, il vit une grande tache blanche, comme si l’esprit de la jeune femme avait été vidé. Puis il eut l’impression que sa tante tirait un épais rideau sur ses pensées, et il ne réussit plus à les lire, malgré tous ses efforts.
— Eh bien, tu resteras ici, évidemment. Au moins pour le moment.
Il réfléchit et se demanda quelles pensées Meghan cachait derrière le rideau.
Elle posa la main sur son épaule, et les larmes contre lesquelles il se battait remplirent de nouveau ses yeux.
— Que dirais-tu de rester avec moi jusqu’à ce que nous réglions tout ça?? Plus tard, nous parlerons des différentes possibilités qui existent. D’accord??
Meghan lui tendit la main.
Il regarda cette dernière, puis son visage.
Il essaya de nouveau de voir derrière le rideau, mais il était bien tiré.
Il ne pouvait pas découvrir la vérité. Et il savait qu’il n’était pas en position de force.
Lentement, il desserra la pression de ses doigts autour du verre et plaça une main dans celle de sa tante.
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Trois mois plus tard
Gabe Connally avait fait l’expérience de la vie et celle de la mort. Cela lui avait pris quelques années, mais il avait fini par développer une certaine préférence pour la vie.
Son regard croisa celui de son coéquipier en un échange muet, puis il leva le poing et tambourina à la porte.
— Police. Ouvre, Brusco, on sait que tu es là.
Il y eut un bruit étouffé dans l’appartement, et ils n’eurent que quelques secondes pour réagir avant qu’une rafale de balles ne fasse voler la porte en éclats, en guise d’accueil.
La joue posée contre les dalles fraîches et lisses du couloir, Gabe se rappela ce qu’on lui avait dit à l’hôpital St Lucien. Il avait fallu un miracle pour ramener à la vie son corps criblé de balles. A en croire le personnel des urgences, il était mort pendant quatre-vingt-dix secondes.
Dans le silence tendu qui suivit les coups de feu, il se demanda à combien de miracles un homme avait droit au cours de son existence.
Se redressant pour prendre position, il jeta un coup d’œil à Cal Madison, attendant son signal.
Les lèvres de son coéquipier formèrent un décompte silencieux.
A « trois », il donna un coup de pied dans la porte criblée d’impacts de balles et entra prudemment dans la pièce.
Arme à la main, ils passèrent rapidement en revue l’appartement. Elégamment meublé, l’endroit semblait largement au-dessus des moyens d’un repris de justice tel que Lenny Brusco.
— Vide, annonça Cal d’un ton écœuré.
— Il n’y a qu’une seule issue.
Sans attendre, Gabe se rua vers la terrasse.
Derrière lui, il entendit Cal étouffer un juron.
— Quand apprendras-tu qu’il ne faut pas bouger avant « trois »?? Combien de fois devrai-je te le répéter??
Madison tendit le cou et observa la cour pavée ornée de plantes et d’arbustes en pots. Dans les quartiers chic, même les cours avaient du style, pensa-t-il avec un vague pincement d’envie au cœur.
Gabe courut vers l’échelle d’évacuation d’incendie.
— Pas le temps, protesta-t-il. De toute façon, ça ne sert à rien de compter.
Il enjamba souplement la rambarde et commença à descendre.
— On a toujours compté. Et la règle est de donner l’assaut après trois.
Malgré l’effort que représentait la descente, la voix de Madison n’était pas le moins du monde altérée. Ce type pouvait vous casser les pieds des heures sans reprendre son souffle.
— Le problème, c’est que tu changes tout le temps les règles, protesta Gabe. Une fois, c’est à trois, une autre fois, c’est après trois. Qui pourrait s’y retrouver?? Ce serait mieux pour tout le monde si tu ne compliquais pas les choses inutilement.
— C’est toi qui compliques tout, marmonna Cal.
Il se laissa tomber en souplesse à côté de son coéquipier et, sans un mot, ils se séparèrent, couvrant la cour et les ruelles adjacentes.
Quelques minutes plus tard, ils se rejoignirent en rengainant leurs armes.
— Bon sang?! S’il était à pied, il n’y a pas trente-six solutions. Soit c’est un champion de sprint, soit il s’est réfugié dans une arrière-boutique.
Giflé au visage par une soudaine rafale de vent, Gabe remonta le col de son blouson de cuir. A Chicago, le printemps était un véritable piège, associant un soleil radieux et des bourrasques de vent glacial.
Cal ne réagit pas à la morsure du vent. Il faut dire qu’il était bien couvert avec sa parka d’hiver et son écharpe qu’il ne quitterait pas avant les premières floraisons. Cal avait beaucoup d’idées préconçues. Et il en était une sur laquelle il était absolument impossible de le faire changer d’avis : les variations de température constituaient une cause majeure de pneumonie.
— Tu crois qu’il avait une voiture planquée dans le coin?? demanda-t-il.
Gabe eut une mimique perplexe.
— Le stationnement est interdit dans cette zone. Mais, va savoir, il s’était peut-être garé un peu plus loin.
— Ce qui veut dire qu’il s’attendait à de la visite, conclut Cal.
— A en juger par son accueil, il ne s’attendait pas à voir des amis.
— Tu l’as dit, marmonna Cal. Remarque, ce n’est pas étonnant pour un type dans son genre.
Il enfouit ses mains gantées dans ses poches.
— Bon, qu’est-ce qu’on fait?? Ce n’est pas que je m’ennuie, mais j’aimerais bien être rentré à temps pour dîner.
Gabe n’était pas si optimiste. Il leur restait encore à faire le tour des boutiques dont les réserves donnaient sur la cour et à interroger les employés. Adieu ses projets de soirée tranquille devant un match de foot, avec pizza et bière.
Manque de chance, il avait oublié de programmer le magnétoscope. A tous les coups, il serait bon pour regarder la rediffusion des meilleurs moments sur la chaîne sportive.
*  *  *
— Je ne sais pas, dit Meghan à son neveu avec une expression faussement perplexe. Je pensais plutôt à un cadeau éducatif pour ton anniversaire, une encyclopédie, par exemple.
Danny porta une main à sa gorge et fit mine de s’étouffer. Ses grimaces arrachèrent un sourire forcé à sa tante. Cela faisait presque une heure qu’ils étaient entrés dans la boutique, et Danny ne voulait pas démordre de sa première idée.
— Mais, tante Meggie, je ne sais pas encore très bien lire. Et je pourrais apprendre beaucoup de choses avec ce dinosaure électronique. Mon institutrice dit que nous devons nous intéresser aux animaux « expirés ».
— Tu veux sans doute dire aux espèces disparues??
L’enfant haussa les épaules.
— Si tu veux.
— Pourtant il me semble que tu as déjà un dinosaure exactement pareil.
— Mais non, ce n’est pas le même. Le nouveau fait plein de choses en plus. Et puis, si j’en ai deux, Alex pourra jouer avec le vieux et il apprendra aussi des trucs.
Pour la première fois depuis des jours, les yeux de Danny brillaient d’excitation, et Meghan sentit son cœur se serrer.
— C’est éducatif, tu vois, insista l’enfant.
Elle lui ébouriffa gentiment les cheveux.
— Tu as pensé à tout, hein??
— Je peux te montrer, tu sais. Ils peuvent se battre et faire du bruit, et tout. Tu aurais dû venir avec moi dans la cour, tout à l’heure. On aurait pu jouer ensemble.
Meghan jeta un coup d’œil à sa montre. Elle avait demandé au chauffeur de taxi de revenir les chercher, et il n’allait pas tarder.
— Ecoute, tu vas remettre les dinosaures sur leur étagère, et nous en parlerons plus tard. Après tout, ton anniversaire n’est pas avant trois semaines.
— Dix-neuf jours et demi, corrigea Danny.
— Tu as raison. Cela nous laisse donc encore beaucoup de temps pour nous décider.
Elle suivit Danny tandis qu’il allait remettre les dinosaures à leur place, prenant son temps pour les positionner. Le magasin était fantastique, ainsi que le lui avait indiqué son amie Callie, et offrait aux enfants la possibilité d’essayer toutes les nouveautés. Une petite aire de jeu avait même été installée dans l’arrière-cour.
Une astuce marketing des plus efficaces, songea Meghan tandis qu’elle guettait son taxi à travers la vitrine.
La porte s’ouvrit tout à coup et un homme brun entra. Son regard fit rapidement le tour du magasin, et quand il se posa sur elle, Meghan ne put réprimer un frisson.
Mal à l’aise, elle se tourna vers Danny et lui demanda de se dépêcher.
— Tu sais ce que j’ai vu quand je jouais dehors?? répondit le petit garçon.
— Hmm??
Elle n’écoutait son neveu que d’une oreille. Toute son attention était concentrée sur l’homme qui s’approchait à présent de la caisse.
— C’était trop cool. Il y a eu des bruits bizarres et un homme est tombé du ciel. Et puis…
Les paroles de l’enfant se perdirent en une rumeur confuse tandis que l’homme présentait son insigne à l’employé.
Une sensation de déjà-vu submergea Meghan en une vague nauséeuse, et elle n’eut plus qu’une seule idée : prendre la fuite.
— Et alors il a couru vers la ruelle…
— Nous en parlerons à la maison.
La voix de Meghan était montée dans les aigus, et l’enfant, soudain muet, l’observa avec surprise.
Elle ne remarqua rien. Elle avait les yeux rivés sur l’homme qui venait d’engager la conversation avec un client.
Un bras posé sur l’épaule de Danny, elle le guida vers la sortie, déguisant sa précipitation sous un flot de paroles.
— Nous ferions mieux d’aller voir si le taxi est là. C’est toujours très compliqué de se garer dans cette rue, et il nous attend peut-être un peu plus loin. Je ne voudrais pas qu’il perde patience et qu’il nous abandonne. A cette heure-ci, c’est presque impossible de trouver un taxi.
Tout en parlant, elle poussait l’enfant vers la porte. A mesure qu’elle s’éloignait du policier, il lui semblait que sa respiration se faisait plus fluide.
Retenant un soupir de soulagement, elle posa la main sur la poignée et s’apprêtait à l’actionner lorsqu’une voix virile l’interpella.
— Puis-je vous poser quelques questions, madame??
Prenant sur elle, Meghan se retourna lentement et leva les yeux. L’homme était plus grand qu’elle ne l’aurait cru.
— Je suis désolée…
Les yeux plongés dans le regard énigmatique du policier, elle fut surprise par le calme de sa propre voix.
— Nous sommes pressés.
— Cela ne prendra qu’un moment. Lieutenant Connally, police de Chicago.
Il brandit son insigne argenté pour confirmer ses dires.
Meghan n’en avait pas besoin pour deviner ce qu’il faisait dans la vie. Tout en lui — ses yeux, son intonation — disait qu’il était flic.
Sa voix basse et rauque s’accordait à son physique ténébreux. Sa coupe de cheveux très courte accentuait la rudesse de son faciès. Le moins qu’on puisse dire était que ses traits anguleux manquaient de douceur. Toutefois, s’il n’était pas beau au sens classique du terme, son visage ne manquait pas de séduction. Cela tenait sans doute à son expression cynique et à quelque chose de résolument viril qui émanait de sa personne. Mais ce qui frappait surtout, c’était l’éclat extraordinaire de ses yeux. Des yeux d’ambre fixés sur elle tels ceux d’un aigle prêt à fondre sur sa proie.
Devant l’absence totale d’expression de son regard, elle ne put retenir un frisson.
— Un suspect vient de prendre la fuite après un échange de coups de feu. Vous ne l’auriez pas aperçu??
Du coin de l’œil, Meghan vit le taxi se garer non loin de la boutique. Elle se tourna vers son neveu.
— Sois gentil. Va dire au chauffeur que j’arrive tout de suite.
L’enfant ouvrit la porte et se dirigea vers la voiture. Gabe en profita pour examiner la femme qui se tenait devant lui.
Un joli brin de fille, songea-t-il. Mais il en aurait fallu davantage pour le détourner de son enquête.
— Je crains de ne pouvoir vous aider, monsieur, dit-elle d’un air absent. Je n’ai rien vu.
— Lieutenant.
— Pardon??
Il y avait de la surprise dans les grands yeux bleus de la jeune femme. Il nota que son nez était un peu court, ses lèvres un soupçon trop pleines, comme si la nature s’était arrêtée à deux doigts de la perfection.
Sage décision, approuva-t-il. La perfection était lassante. Et quelque chose lui disait que cette femme était loin de l’être.
— Lieutenant Connally.
— Oh… oui, bien sûr.
Elle grimaça un sourire.
— Comme je viens de vous le dire, je n’ai vu personne. J’étais trop occupée à regarder les jouets.
Il hocha la tête, et tourna la page de son carnet.
— Votre nom??
Elle écarquilla les yeux.
— Mon nom??
Le stylo en suspens au-dessus de son carnet, il expliqua :
— Au cas où j’aurais d’autres questions à vous poser.
Les lèvres pleines se retroussèrent en un sourire qui se voulait détaché.
— Naturellement. Je m’appelle Tina Wilder.
Il écrivit le nom, ainsi que le numéro de téléphone et l’adresse qu’elle lui donna après qu’il eut insisté.
Gabe se demanda alors pour quelle raison elle lui mentait.
Ses années d’expérience lui permettaient de reconnaître sans peine les signaux subtils que les gens envoyaient quand ils dissimulaient la vérité. Un tremblement de la main pour certains, des yeux trop fixes et trop brillants pour d’autres. Il y avait des centaines de petits signes caractéristiques, propres à chaque personnalité. En ce qui concernait Tina Wilder, il ne savait pas trop ce qui lui avait mis la puce à l’oreille. Cela venait peut-être de son intonation, un rien trop polie, ou de son expression, légèrement trop impassible.
Il plongea dans ses grands yeux bleus, des yeux qui auraient pu faire tourner la tête d’un homme moins soupçonneux, et il trouva alors sa réponse.
Derrière son expression délibérément impavide se cachait une émotion beaucoup plus forte.
Le désespoir.
Il prit son temps pour sortir une carte de sa poche. Il la lui tendit, l’observant attentivement tandis qu’elle faisait un effort pour cacher son aversion et la prendre.
— Au cas où un détail vous reviendrait. Vous pouvez me joindre à ce numéro ou laisser un message si je suis absent. Je vous rappellerai aussi vite que possible.
Comme elle hochait la tête, il ajouta :
— J’aimerais parler à l’enfant avant que vous partiez.
Elle se raidit.
— Il ne peut pas vous aider. Il était beaucoup trop occupé à jouer pour avoir remarqué quoi que ce soit.
Il adopta un ton doucereux pour calmer la nervosité qu’elle avait de plus en plus de mal à dissimuler.
— Vous avez sans doute raison, mais je ne dois rien négliger.
Elle eut une petite moue hésitante et il révisa son jugement. Ses lèvres n’étaient pas trop pleines. Elles étaient absolument parfaites.
— Je vais aller le chercher.
— Lieutenant??
La voix de l’employé le détourna un instant de la silhouette qui s’éloignait.
— Ce monsieur pense qu’il a vu quelque chose.
Gabe regarda dans la direction du client que l’employé lui indiquait.
— Je suis à vous dans un instant, monsieur.
Il jeta un coup d’œil à travers la vitrine et étouffa un juron.
Ouvrant la porte du magasin avec précipitation, il courut vers le trottoir.
Trop tard. Le taxi s’éloignait.
*  *  *
— Vous feriez bien de me donner une direction où aller, ma petite dame. Ça va vous coûter une fortune, si je continue à tourner en rond comme ça.
Le chauffeur de taxi ajusta son rétroviseur de façon à croiser le regard de Meghan dans le miroir.
Elle hésita, puis donna son adresse.
Sa véritable adresse, évidemment. Pas celle de l’imaginaire Tina Wilder inventée pour amadouer le lieutenant Connally.
Elle prit une profonde inspiration afin de se calmer.
Etait-il illégal de donner une fausse identité à un policier?? Probablement. Mais elle n’avait pas eu le choix. Danny n’avait plus qu’elle : elle était la seule personne capable de le protéger. Et même si cette perspective lui donnait des sueurs froides, elle était bien décidée à faire son possible pour donner à l’enfant la stabilité dont elle-même avait tant manqué dans son enfance. La stabilité que la mère de Danny n’avait pas su donner au petit garçon.
— Tante Meggie??
Elle tourna la tête vers son neveu et lui adressa un sourire rassurant.
— Tu te souviens de l’homme que j’ai vu?? Celui dans la cour??
Le sourire de Meghan s’évanouit aussitôt.
— Dis donc, je croyais qu’on allait parler de ton anniversaire??
C’était le sujet idéal pour détourner l’attention de Danny.
— Je vais avoir une vraie fête, hein?? Tu as promis.
Meghan se retint de lever les yeux au ciel. Il lui posait la question plusieurs fois par jour.
— J’ai promis.
Une fois branché sur ce sujet, Danny pouvait se montrer particulièrement tenace.
— Je veux un gâteau avec plein de bougies. Et des amis. Combien d’amis je peux inviter??
Meghan soupira. Ce n’était pas la première fois depuis que Danny était venu vivre avec elle qu’elle se sentait à ce point déstabilisée.
— Je ne sais pas.
— Pourquoi pas six?? Ce serait normal parce que je vais avoir six ans.
Une vague d’appréhension l’envahit à l’idée d’être confrontée à sept gamins déchaînés.
— On verra.
Son raisonnement semblait logique. Après tout, comment aurait-elle pu savoir ce qui était « normal » pour l’anniversaire d’un enfant??
Que connaissait-elle aux enfants en général, et à Danny en particulier?? La réponse était d’une triste évidence.
— Génial?!
Danny se mit à gesticuler sur son siège, testant la résistance de la ceinture de sécurité. Apparemment, elle avait réussi à détourner son attention de l’homme qu’il avait vu dans la cour, et de cet agaçant policier qui l’avait questionnée.
Elle aurait bien voulu pouvoir en dire autant.
*  *  *
Jamais la vue de son immeuble ne lui avait paru si réconfortante.
Meghan composa le code d’accès, pressée de regagner l’intimité de son appartement.
— Tante Meggie??
— Oui??
La porte s’ouvrit, et elle guida Danny dans le hall.
— Pourquoi le chauffeur du taxi voulait te mettre au lit??
Meghan sursauta et chercha le regard de son neveu.
— Quoi??
— Tout le temps qu’on était dans le taxi, il n’arrêtait pas de penser qu’il aimerait bien te mettre au lit. Je ne comprends pas pourquoi. Tu es trop grande maintenant pour qu’on vienne t’aider à te coucher.
La première réaction de Meghan fut de lancer un regard outré vers le taxi qui commençait déjà à s’éloigner.
Puis elle réalisa ce que signifiait cette remarque et il lui sembla qu’une poigne de fer lui serrait tout à coup la gorge.
— Tu sais que ce n’est pas bien d’entrer comme ça dans la tête des gens, dit-elle d’un ton sévère.
Danny baissa les yeux et se mit à racler le sol de son pied en une attitude boudeuse.
— Mouais, mais je ne suis pas vraiment entré dedans. C’était comme s’il avait laissé la porte ouverte. Je ne pouvais pas m’empêcher de lire ses pensées vu qu’il les laissait s’étaler partout, tu comprends??
En proie à un sentiment d’impuissance désormais familier, elle étudia l’enfant.
C’était encore presque un bébé. Son étonnante maturité faisait qu’elle avait un peu trop tendance à l’oublier.
Sa sœur, Sandra, n’avait jamais fait la moindre allusion au père de Danny, mais l’enfant était blond comme sa mère, comme Meghan elle-même. Sans doute tenait-il sa physionomie de Sandra. Il avait en tout cas hérité des facultés omniscientes de sa mère. Facultés que celle-ci avait alternativement ignorées ou exploitées au cours de sa vie.
Meghan s’efforça d’ignorer le brusque élan de culpabilité qui l’envahissait et s’exprima d’un ton sévère :
— Tu dois essayer, même si c’est difficile. Pas de jeux cérébraux, d’accord??
Il acquiesça, la tête toujours baissée.
Le terme de télépathie était sans doute celui qui décrivait le mieux le don que l’enfant tenait de sa mère, mais Sandra avait toujours appelé cela des jeux cérébraux, comme si les incursions mentales qu’elle faisait dans l’esprit des autres n’étaient qu’un aimable divertissement.
Comme si son don n’avait pas détruit leur enfance à toutes les deux.
Comme s’il n’avait pas causé la mort de Sandra.
*  *  *
Lorsque la sonnette retentit, le lendemain après-midi, Meghan jeta un coup d’œil à la pendule, vaguement surprise par l’heure. Son emploi du temps avait fait l’objet d’ajustements majeurs depuis que Danny était venu vivre avec elle. Le seul temps libre dont elle disposait était celui où son neveu était à l’école. Chaque minute était d’autant plus précieuse qu’elle avait pris beaucoup de retard pour la mise en place de son nouveau projet.
Il était presque l’heure à laquelle Callie, sa voisine de palier et baby-sitter occasionnelle, devait lui ramener Danny. Elle était probablement en avance, voilà tout.
Le temps que Meghan atteigne la porte, on sonna de nouveau.
— Dis donc, tu es plutôt impatiente, aujourd’hui. Ne me dis pas…
Le reste de sa phrase mourut dans sa gorge lorsqu’elle se trouva nez à nez avec deux hommes.
L’un était un parfait inconnu.
Quant à l’autre, elle ne le connaissait que trop.
— Je vous présente le lieutenant Madison, mademoiselle Patterson.
En croisant le regard de Connally, Meghan sut aussitôt qu’elle n’avait pas imaginé la légère inflexion ironique de sa voix lorsqu’il avait prononcé son nom.
Il lui adressa un sourire dénué d’humour.
— Je suppose que vous vous rappelez mon nom, même si vous avez eu un peu de difficultés avec le vôtre, hier.
Meghan avait les mains moites et mourait d’envie de les essuyer sur l’ample chemise masculine qu’elle portait au-dessus de son jean. Le magnétisme qui émanait du lieutenant la frappa de nouveau.
Ses yeux étaient froids et il était impossible de deviner ce qu’il pensait. Elle avait l’impression qu’ils la perçaient jusqu’au plus profond de l’âme, faisant voler en éclats les mensonges, les subterfuges.
Jamais elle n’aurait imaginé que Connally se donnerait la peine de chercher à la retrouver. Ou à retrouver Danny.
A cette pensée, tout son corps se raidit de colère. Le menton levé, elle soutint son regard.
— En tant que policier, vous auriez dû conclure que je vous avais donné un faux nom précisément pour éviter ce genre de harcèlement.
— En tant que policier, j’ai tendance à me méfier des gens qui en arrivent à de telles extrémités pour éviter d’avoir à me parler. Nous avons dû interroger la compagnie de taxis pour retrouver votre trace.
Meghan serra les lèvres et resta silencieuse.
Elle ne savait pas quelle attitude adopter avec cet homme. Le mépris ne semblait pas fonctionner. Ni l’excès de complaisance.
Il ne semblait pas homme à abandonner facilement la partie. Contrairement à son coéquipier dont le visage respirait la gaieté, les traits du lieutenant Connally semblaient avoir été taillés dans le granit.
Elle jeta un coup d’œil discret à sa montre. Danny serait de retour d’une minute à l’autre. Elle devait absolument se débarrasser de ses deux visiteurs au plus vite.
— Je regrette, mais j’ai très peu de temps à vous accorder.
Tandis qu’elle parlait, Connally s’était dangereusement rapproché, et elle fit quelques pas en arrière.
Avant qu’elle ait eu le temps de réaliser ce qui se passait, les deux hommes avaient franchi le seuil de l’appartement. Elle crut apercevoir une lueur de satisfaction dans les yeux pâles de Connally avant qu’il ne referme la porte.
De plus en plus crispée, elle reporta son attention sur le lieutenant Madison, qui s’exprimait pour la première fois.
— Désolé pour le dérangement. Vous n’avez pas répondu à l’Interphone, mais le gardien nous a dit qu’il ne vous avait pas vue sortir de la journée. Et il nous a laissés monter.
Meghan plaqua sur son visage un sourire poli.
— Je crains que le lieutenant Connally ne vous ait fait perdre votre temps. Je lui ai déjà dit hier que je n’avais rien vu du tout.
— Pardonnez-moi d’insister, madame, mais il est crucial que nous retrouvions cet homme.
Madison faisait preuve d’un savoir-vivre qui faisait cruellement défaut à son coéquipier.
— Vous avez quitté le magasin de jouets précipitamment. Nous voulions simplement savoir si quelque chose vous était revenu depuis.
— On peut savoir pourquoi vous étiez si pressée??
Après avoir passé rapidement en revue l’appartement, le regard de Connally revint se planter dans le sien.
Elle haussa les épaules d’un geste qui se voulait désinvolte.
— J’avais demandé au chauffeur de revenir nous chercher. Vous savez ce que c’est d’essayer de trouver un taxi à cette heure de la journée.
— Ça c’est bien vrai?! commenta Madison d’un ton débonnaire. La semaine dernière, j’ai invité ma femme dans un chouette restaurant, et on a eu un mal de chien à trouver un taxi pour rentrer. Elle a dit que ça aurait été moins épuisant pour elle de rester à la maison et de faire la cuisine.
Il y avait quelque chose de rassurant chez cet homme, comme un vêtement usé et passé de mode dont on ne parvenait pas à se défaire. Ses cheveux châtain clair étaient coiffés en arrière, révélant un large front qui commençait à se dégarnir, et sa silhouette légèrement enrobée le faisait paraître plus petit que son coéquipier.
Mais son amabilité et son regard bienveillant n’empêchaient pas Meghan de rester sur ses gardes. D’après son expérience, tous les flics voulaient quelque chose.
Et certains étaient prêts à aller très loin pour l’obtenir.
— Avez-vous acheté quelque chose, hier soir??
Elle se tourna pour observer Connally qui faisait le tour du salon.
— Cette boutique a l’air d’un endroit extraordinaire, insista Madison. Les enfants ne doivent plus savoir où donner de la tête.
— Non, je n’ai rien acheté. Comme je l’ai dit hier, je n’ai pas vu l’homme que vous recherchez. Je suis désolée de ne pas pouvoir vous aider.
Bien que ses paroles aient été destinées à mettre un terme à la conversation, aucun des deux hommes ne fit un geste pour s’en aller.
— Et le gamin?? demanda tout à coup Connally.
Glacée par ces paroles, Meghan ne répondit pas. Elle en était incapable. Son rôle à présent était de protéger Danny. Et la menace que représentaient ces deux hommes avait quelque chose de désagréablement familier.
Elle ne permettrait pas qu’on utilise son neveu comme ça avait été le cas pour Sandra. Elle-même ne mettrait pas sa vie en danger comme Sandra l’avait fait de façon si inconsidérée.
Madison rompit le silence qui s’éternisait.
— Mon collègue m’a dit que vous aviez un petit garçon avec vous. Peut-être a-t-il vu quelque chose??
— Mon neveu m’accompagnait, c’est vrai. Mais il n’a que cinq ans. Il ne vous sera d’aucune aide, j’en ai bien peur.
Les deux hommes échangèrent un regard.
— Nous aimerions quand même lui parler, fit Connally. Pouvez-vous arranger cela??
Même s’il s’agissait en apparence d’une question, l’intonation de Connally était celle d’un homme habitué à donner des ordres. Et à être obéi.
— Non.
Elle avait répondu d’un ton calme mais ferme. Le lieutenant Connally n’était pas le seul à pouvoir se montrer intraitable.
— Ce ne sera…
La sonnette l’empêcha de poursuivre.
Une immense frustration l’envahit. Cinq minutes de plus. C’est tout ce dont elle aurait eu besoin pour se débarrasser des deux hommes.
Les policiers la regardaient d’un air interrogateur. Elle ne pouvait pas faire autrement que d’aller ouvrir.
Pestant contre ce manque de chance, elle se dirigea vers la porte.
— Ce n’est pas la peine de faire comme si tu n’étais pas là pour me décourager?! Souviens-toi que j’ai…
L’expression rieuse de Callie se figea et la jeune femme s’interrompit quand elle découvrit les deux inconnus avec Meghan.
— Salut, tante Meggie. Je dois aller faire pipi?!
Avec un sens de l’urgence propre à un enfant de cinq ans, Danny se rua vers les toilettes.
— Euh… On se voit plus tard?? C’est toujours d’accord pour ce soir??
Comme Meghan hochait la tête, Callie posa la main dans le dos de son fils Alex et le guida vers leur appartement.
Meghan referma la porte derrière eux, tenaillée par l’envie d’aller parler à Danny. Cependant, elle avait peur de laisser les deux policiers seuls dans son salon, même pour quelques minutes. Elle ne leur faisait pas confiance. Les événements des derniers mois avaient détruit sa foi jusqu’alors indéfectible en la police. Et Connally avait l’air d’un fouineur.
Elle ne savait pas ce qui la mettait le plus mal à l’aise, quand son regard balayait son appartement, ses biens, ou quand il se fixait sur elle. Il y avait quelque chose chez cet homme qui la mettait profondément mal à l’aise, et ce sentiment était aussi inhabituel que malvenu.
Meghan jeta un coup d’œil circonspect aux deux hommes.
— Voulez-vous m’accorder un instant?? Je dois aller voir ce que fait mon neveu.
Gabe la regarda se diriger vers le fond de l’appartement.
— Tu ne changeras donc jamais?!
Les mots avaient été prononcés à voix basse. Gabe se tourna vers son coéquipier et leva un sourcil.
— De quoi tu parles??
Cab eut un claquement de langue agacé.
— Tu te rends compte de la façon dont tu la regardes?? C’est tout juste si tu n’arrives pas à discerner sa lingerie sous ses vêtements.
— Elle n’en porte pas. Tout au moins pas en haut. Et ce n’est pas parce que je l’ai remarqué que je suis un obsédé.
Il fit quelques pas vers la table basse où une série de livres étaient posés en une pile bien nette.
Il les prit un par un et en déchiffra les titres.
— Ah non?? Alors, dis-moi un peu ce que tu es.
— Un homme dans la pleine force de l’âge.
Il désigna les livres.
— Regarde un peu ça.
Cal lut les titres en silence.
VOS POUVOIRS EXTRASENSORIELS.
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Puis il tourna les yeux vers Gabe et haussa les épaules.
— Elle se passionne pour ce sujet, et alors?? Je ne vois pas de mal à ça. Tu sais, tu devrais lire davantage. J’ai un super-bouquin sur l’homéopathie, si tu veux. Je suis sûr que tu y apprendrais un tas de choses intéressantes.
Gabe rit et remit les livres à leur place.
— Tu peux toujours rêver.
Mais Cal était plutôt du genre têtu. Un trait de caractère qui pouvait s’avérer utile durant une enquête, mais était carrément pénible le reste du temps.
— Il y a tout un chapitre sur les différentes façons d’arrêter de fumer.
Gabe lui jeta un regard noir.
— Merci, vieux, mais je n’ai pas besoin de tes conseils.
Cal adopta une posture plus rigide, avertissant ainsi son coéquipier que Meghan venait de revenir dans la pièce.
Cette mise en garde était inutile. Gabe avait un excellent instinct et, pour une raison qu’il ne s’expliquait pas, il semblait particulièrement sensible à sa présence.
Il se tourna et la découvrit avec son neveu. Elle avait les mains posées sur ses épaules, dans une attitude protectrice. Il se demanda contre quoi elle estimait devoir protéger l’enfant.
Cab sourit au gamin et posa un genou à terre pour se mettre à sa hauteur. Gabe se garda bien de l’imiter. Son coéquipier était le mieux placé pour mettre le môme à l’aise. Gabe, lui, ne connaissait fichtrement rien aux gosses.
— Bonjour, je suis le lieutenant Madison.
Il pointa le doigt vers Gabe.
— Et voici le lieutenant Connally. Nous aimerions te poser quelques questions. Tu es d’accord??
L’enfant leva la tête vers sa tante avant d’acquiescer avec timidité.
La voix de Cal se fit rassurante.
— Ce ne sera pas long. On aimerait juste que tu nous parles du magasin de jouets.
Danny se montra hésitant.
— J’ai vu des dinosaures.
Cal laissa échapper un long sifflement.
— Des dinosaures?? Ça a l’air drôlement chouette. Il paraît que tu as joué avec dans la cour?? Tu peux m’expliquer comment ils marchent, ces dinosaures??
Emporté par son enthousiasme, l’enfant se montra moins réticent.
— Ils sont super. Ils peuvent rugir et se battre et tout. Tante Meggie a dit que j’en aurai peut-être un pour mon anniversaire.
Gabe prit soudain part à la conversation.
— Quand tu étais dans la cour, est-ce que tu as vu ou entendu quelque chose??
L’enfant échangea de nouveau un regard avec sa tante. La réponse fut longue à venir.
— J’ai entendu quelque chose. Puis un homme est tombé du ciel et a couru vers une voiture.
Une voiture. Cela voulait dire que Lenny avait prévu un moyen de s’échapper rapidement, songea Gabe.
De quoi avait-il aussi peur — peur au point de leur tirer dessus le premier??
Il attendit en cachant mal son impatience que son coéquipier recueille quelques bribes d’informations supplémentaires. L’enfant parlait d’une voix hésitante, bafouillait, se dandinait en regardant ses pieds. Pour finir, ils apprirent que la voiture était noire.
— Et il avait peur, précisa Danny.
Gabe nota que les doigts de Meghan s’enfonçaient dans les épaules de son neveu.
Danny leva les yeux vers elle.
— C’est vrai, tante Meggie. Il avait très peur. Peut-être à cause de l’autre homme qui courait après lui. Ensuite, ils sont montés tous les deux dans la voiture, et ils sont partis.
Gabe sursauta.
— Il y avait un autre homme?? Est-ce qu’ils ont dit quelque chose?? Tu les as entendus se parler??
Mais il ne put rien obtenir de plus. L’air boudeur, l’enfant semblait avoir décidé de rester muet. Ou peut-être réagissait-il à la pression vigoureuse que sa tante exerçait sur ses épaules.
— C’est tout ce que mon neveu peut vous dire, messieurs. Maintenant, si vous permettez, nous avons quelque chose de prévu ce soir.
— Il nous serait très utile d’avoir une idée de l’identité du second homme, insista Cal. Peut-être votre neveu pourrait-il venir au poste regarder quelques photos??
La réaction de Meghan ne se fit pas attendre. Tout son corps raide d’indignation, elle s’adressa d’une voix sévère à l’enfant.
— Danny, va te laver les mains.
— Mais, je viens de le faire.
— Fais ce que je te dis.
Son neveu comprit visiblement qu’il devait obéir et tourna les talons sans protester davantage.
Meghan s’adressa alors aux policiers d’une voix qui ne souffrait aucune contradiction.
— Il est hors de question que mon neveu soit impliqué davantage dans votre enquête.
Gabe s’efforça de s’exprimer sans brusquerie, ce qui n’était pas dans ses habitudes.
— Je ne crois pas que vous ayez bien compris, madame. Nous vous demandons simplement…
Le regard qu’elle lui lança était aussi tranchant que ses paroles.
— C’est vous qui ne comprenez pas?! Quoi qu’il arrive, vous vous passerez de l’aide de Danny. La police de Chicago a déjà fait assez de mal à ma famille.
Gabe tenta une interruption.
— Je regrette, mais…
— Oh, ça vous pouvez regretter?! riposta-t-elle, les yeux étincelant de fureur. Si vous ne l’aviez pas impliquée dans vos histoires, ma sœur serait encore en vie.
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Kylie Brant
Un enfant a sauver

Meghan est préte a tout pour protéger Danny, le fils de sa sceur
Sandra, tuée par de dangereux criminels. Or, pour éliminer tout
témoin, ceux-ci pourraient s'en prendre a I'enfant. Aussi, quand
le séduisant inspecteur Gabe Connally leur offre sa protection,
a Danny et elle, Meghan n'a-t-elle d'autre choix que d'accepter.
Méme si la proximité de Gabe la trouble infiniment...

Suzanne McMinn
Mystéres en Louisiane

Pour Bryn, le retour de Cole Dempsey a la plantation Bellefleur
est un choc. Car, si Cole a été son premier et unique amour, il est
aussi le fils de I'assassin de sa sceur. Depuis ce drame, quinze ans
plus tot, Bryn sait que leur amour est impossible. Pourtant, quand
Cole se dit prét a prouver I'innocence de son pére, elle se prend

a espérer. Au point d'accepter de l'aider a reprendre I'enquéte...

Ingrid Weaver
Rencontre de nuit

Alors qu'elle s'est isolée dans un chalet de montagne
pour y terminer son dernier roman, Dana découvre sur

le pas de sa porte un homme inconscient. Un homme

a la beauté sauvage, qu'elle reconnait bientét comme
étant Remy Barnes, le prisonnier tout juste évadé du
pénitencier voisin. Et, tandis qu'une tempéte de neige
fait rage, Dana comprend avec angoisse qu'elle va devoir
rester seule avec Remy pendant plusieurs jours...
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